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Comptes rendus

Aubkrson Laurent ; Keck Gabriel et Morerod Jean-Daniel, Notre-Dame
d'Oujon (1146-1537). Une chartreuse exemplaire avec les contributions de

Michelle Joguin, Denis Weidmann, Philippe Viredaz & Franz Wadsack,
Lausanne, 1999, 336 p. (Cahiers d'archeologie romande, 65).

C'est une importante contribution ä I'histoire du Pays de Vaud qui vient
de paraltre ; il importe d'en souligner la qualite de l'approche methodolo-
gique. Les resultats sont tout ä la fois de caractere historique, archeologique,
architectural, economique et toponymique. Iis donnent ä l'ouvrage une allure
de synthese des investigations archeologiques operees ä ce jour sur le site de

la chartreuse d'Oujon, mises ä l'epreuve des faits historiques et des pratiques
du modele cartusien. Seule une entreprise pluridisciplinaire pouvait aboutir
avec de telles ambitions ; sachons gre ä l'archeologue cantonal, Denis Weidmann,
d'avoir suscite une telle publication et d'avoir depasse le seul compte rendu
des trouvailles archeologiques. Chaque auteur inscrit ses reflexions dans une
demarche coherente, au benefice d'une excellente connaissance des informations
ecrites, livresques et du terrain.

La monographie s'ouvre judicieusement par un etat des sources d'archives,
sans que la question de la disparition d'archives depuis les travaux de Dom
Charles Le Couteulx du XVIL siecle soit elucidee par la nouvelle publication —

la situation documentaire est celle fournie par les editions de Jean-Joseph
Hisely du cartulaire d'Oujon en 1859 et des parts du fonds de la Grande
Chartreuse par Dom Albert-Marie de Courtray en 1907 ; le seul renouvel-
lement substantiel du ä Jean-Daniel Morerod, provient de l'exploitation des

documents medidvaux des Archives communales d'Arzier auxquelles de

nombreux travaux medievaux oublient souvent de recourir. L'exploitation
systematique de l'iconographie et des documents visuels, en particulier les

plans cadastraux des Archives cantonales vaudoises, livre des informations
determinantes et pallie les insuffisances archeologiques.

Ä tous les moments de sa reflexion, Laurent Auberson, le principal auteur,
cherche des points de comparaison avec les ouvrages dejä publies sur les

couvents de l'Ordre des chartreux dont il prend la precaution de retracer les

grandes lignes de l'emergence, de l'expansion et de revolution doctrinale et
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architecturale. En ce sens, ll faut relever la richesse des deux chapitres bibho-
graphiques, fun consacre exclusivement au mobdier archeologique recense

sur le site d'Oujon, Lautre ä la litterature sur les couvents chartreux, notam-
ment celui d'Oujon1 La redaction d'une Chronologie et d'un glossaire ferment

opportunement la publication
L'histoire de la Chartreuse Notre-Dame d'Oujon presente de nombreux

attraits Premier temoin de l'implantation de 1'ordre cartusien sur le territoire
de l'actuelle suisse, le couvent fut fonde dans les annees 1146, soit soixante
ans apres la naissance du mouvement des chartreux II constitue la seule

implantation sur le versant oriental de la chaine jurassienne, en contact, voire
en conflit (cela est vrai avec le couvent de Saint-Oyend/Saint-Claude), avec
les couvents et prieures de plusieurs ordres monastiques (benedictin, cistercien,

premontre, clunisien) dejä presents dans le Jura Grace ä faction de Louis,

seigneur de Mont-le-Grand, le chartreuse d'Oujon disposa des l'origine d'un
vaste territoire - « le desert » -, accroche ä 1050 metres d'altitude et marque
par la durete du relief et du climat. Elle lui imposera ses usages et ses exigences,

qui trouverent des le XIVC siecle des debouches sur les bords du lac Leman
avec le domaine viticole d'Oujonnet (commune de Bursinel) et dans le canton
de Geneve. Par sa proximite du col de la Givrine, l'approvisionnement du
sei etait garanti

La recherche d'une economie autarcique qui fonde l'ideal cartusien n'etait
pas exempte de quelques reahtes pratiques C'est sans doute pour mieux
maitriser les revenus du desert que les chartreux veillerent ä integrer ä leur
zone d'influence les habitants de la communaute laique voisine d'Arzier. En
leur accordant en 1304 des franchises et en l'elevant, avec l'appui de l'eveque
de Geneve, en 1306, au rang de paroisse, lis tirerent les bienfaits de cette

proximite et favoriserent la colonisation du Jura Ce n'est pas un hasard si,
au debut du XIVe siecle, lis supprimerent une grande partie des activites

economiques du site de la maison basse (sept cents metres en contrebas de la
chartreuse) et ramena sur la maison haute l'habitation des convers et des

famihers, les travaux de forge et de fabrication du pain Des adaptations
architecturales durent etre consenties alors, les seules constatees durant pres
de quatre cents ans d'existence, avec l'intrusion des poeles ä catelles dans les

cellules des moines de choeur, des salles du chapitre et de reception
Organisee par la vie de douze moines dont le nombre ne fut atteint que

pendant les deux premiers siecles de son existence, la chartreuse disparut

1 Les divers travaux de Ric Berger, principalement Vieillespierres du Pays de Vaud,
3C ed Morges, Editions Interlingua, 1969 et La Cote vaudotse du Jura au Leman et ses

monuments historiques Les quatre districts Aubonne, Morges, Nyon, Rolle, Morges,
Editions Interlingua, vol 1, 1971, auraient pu etre cites pour la quakte de certains
releves
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avec l'introduction de la Reforme. Sans relation de cause ä effet, eile fut
ravagee en avril 1536 par le feu, ce qui accelera son abandon. Les nouveaux

occupants, les Bernois, ne la reaffect&rent pas, la laissant a la discretion des

chaufourniers, des verriers (ils sont mentionnes des le XVIP siecle) et des

voleurs de pierres. II fallut attendre le milieu du XIXe siecle pour que l'etude
et la sauvegarde du site s'amorcerent. Le classement des ruines d'Oujon fut
enterine le 21 decembre 1903. En 1953, l'Etat de Vaud devint proprietaire
du terrain et fit nettoyer le site degrade par l'usure du temps et les attaques
de la foret voisine. En limitant ses interventions ä l'essentiel, il decida la

conservation du site sous remblai. De maniere detaillee, Denis Weidmann
et Philippe Viredaz expliquent ce seul choix possible de preserver les vestiges
archeologiques en raison des contraintes climatiques. L'amenagement du site

en promenade avec panneaux explicatifs restitue les resultats acquis ä ce jour.
La decouverte en automne 1994 de l'ensemble de la maison basse completa
les efforts des services cantonaux de proteger la totalite du desert des anciens
chartreux ; elle fut inspiree, il faut le noter, par la prospection superficielle
du terrain et par l'exploitation des toponymes attestes par la documentation
cartographique : La Conriery, La Reisse et le Champ du Moulin.

En raison de ses gisements archeologiques encore inexploites et de la

sauvegarde integrale des soubassements des maisons haute et basse, le site de

la chartreuse Notre-Dame d'Oujon fournit une situation exceptionnelle pour
l'etude du mouvement cartusien ä l'epoque medievale. II en traduit l'expression
architecturale dans ses lignes originelles, un environnement montagnard et
solitaire et de recherche du plus grand depouillement. II demontre ä l'evidence

l'adequation d'une implantation monastique aux conditions geographiques
et aux realites economiques. Avec la parution des Cahiers d'archeologie
romande, il reqoit une audience meritee ; son histoire definitive est encore ä

venir - il vaut mieux lire certains constats archeologiques, principalement
de Laurent Auberson, comme des hypotheses, et non comme des certitudes -,
le volume programme de 1'Helvetia Sacra sur les couvents chartreux en Suisse

constituant ä court terme une etape tres attendue.
C'est sans doute dans ce devenir qu'il faut estimer la grande richesse du

passe chartreux d'Oujon dont les lignes essentielles et les principaux
enseignements sont desormais acquis.

Gilbert Coutaz
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De Raemy Daniel (dir.), « Chillon. La Chapelle », in Cahiers d'archeologie
romande, n° 79, Lausanne, 1999, 239 p.

Depuis plus de dix ans, d'importants travaux de renovation ont ete

entrepris ä Chillon. Dans la chapelle du chateau, le mauvais etat des peintures
murales donna lieu ä d'interminables discussions. Finalement, apres bien des

atermoiements, on renon^a a une restauration au sens propre du terme. Un

Systeme de projections lumineuses fut mis en place. Ainsi, on put celebrer ä

fin 1999 la reouverture de l'edifice. A cette occasion, avec le soutien de

l'Association pour la restauration du Chateau de Chillon, un beau livre fut
edite sous le titre « Chillon. La Chapelle ». II constitue le numero 79 des

Cahiers d'archeologie romande.
Les peintures murales de la chapelle St-Georges ont beaucoup souffert au

cours des siecles. Sous le gouvernement de L.L.E.E. de Berne, comme apres
l'Ind^pendance vaudoise, la chapelle fut utilis^e ä des fins fort etrangeres ä

son affectation d'origine (depots divers, arsenal, voire prison). Selon l'usage
reforme, les fresques du XIVe siecle avaient ete recouvertes d'un badigeon ä

plusieurs reprises. Ce qui, soit dit en passant, est une maniere assez efficace

pour conserver des decors peints : nombre d'eglises sur les bords de la Loire,
dans cette region oil le protestantisme s'implanta jusqu'a la revocation de

l'Edit de Nantes, en temoignent. Par ailleurs, tous les bätiments du chateau

se degradaient. C'est seulement au debut du siecle precedant le notre que,
sous l'egide d'Albert Naef et de son adjoint Otto Schmid, lui aussi architecte,
d'importants travaux furent entrepris pendant des decennies.

Durant ces grands travaux, la chapelle de Chillon resta quelque peu
delaissee. On pratiqua diverses investigations sur les murs, pas toujours avec
les precautions necessaires. Albert Naef, pourtant historien d'art qualifie et
homme d'action, ne savait trop que faire. Finalement, il fut convaincu par le

peintre Ernest Correvon qu'une restauration complete se justifiait. Ce peintre
avait precedemment restaure les anciennes peintures de Romainmotier, il
etait apprecie d'Albert Naef ä juste titre. C'etait un artiste plein d'allant, ä

telle enseigne qu'il crea de toutes pieces, dans l'abside de l'eglise de Donatyre,
une replique approximative de la fresque bien connue de l'eglise de

Montcherand. Les travaux de restauration durerent de 1914 ä 1916, sous la

direction d'Albert Naef qui assuma lui-meme les frais, il faut le rappeler. On

peut tenir pour certain que, si Ernest Correvon executa de nombreux rajouts

pour combler les vides, il n'en respecta pas moins dans l'ensemble ce qui
restait de la decoration murale d'origine. II prit d'ailleurs soin d'executer les

surpeints de maniere reversible. A l'epoque, cette restauration fut accueillie
avec faveur.
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Avec le temps, les delicats rajouts de Correvon commencerent ä tomber
en poussiere. En outre, l'humidite ambiante, l'eau de condensation et la

pollution accrue de l'air endommagerent aussi l'ensemble des peintures
murales. Des 1980, il fut question d'une nouvelle restauration complete.
On fit appel aux fonds necessaires en aoüt 1985. La generosite privee et
publique permit de reunir un bon million de francs. Le laboratoire d'etudes
des materiaux pierreux de l'EPFL fut mis en oeuvre pour determiner les sources
d'humidite et y porter remede. Parallelement, le restaurateur d'art Theo-
Antoine Hermanes consolida ce qui pouvait l'etre et supprima nombre de

repeints. La Commission technique du Chateau de Chillon se trouva alors
devant le meme probleme qu'Albert Naef au debut du siecle : que faire On
decida de suspendre les travaux et d'alerter des experts, tous azimuts. Ainsi,
pendant plusieurs annees, les travaux dans la chapelle resterent en plan, alors

que naissait l'idee de remplacer la restauration du decor peint par des

projections lumineuses. Repondant aux inquietudes manifestoes par divers
membres de l'Association pour la restauration du Chateau de Chillon - c'etait
ä l'assemblee generale du 24 mai 1994 - le President de la Commission
technique exposa en detail le nouveau projet de projections lumineuses, juge
revolutionnaire. On l'entend encore prononcer ces mots historiques : « Toute
1'Europe a les yeux sur nous ». Pendant ce temps, un voisin irreverencieux
murmurait: « C'est la fable de Florian, le singe et la lanterne magique ».

Quoi qu'il en soit, l'assemblee generale se rallia.
Comment juger le Systeme de projection d'images qui fonctionne

actuellement Techniquement, la reussite est incontestable. Le visiteur qui
penetre dans la chapelle a sous les yeux l'image virtuelle de ce que pouvait
etre un sanctuaire du Moyen Age entierement decore. Soit isoles, soit par
batteries de deux, les projecteurs font baigner l'ensemble dans une douce
lumiere. Sur les voütains, les peintures d'origine et les ajouts Correvon etaient
mieux conserves que sur les parois ; ils furent maintenus dans l'ensemble.
Afin d'eviter que ces peintures in situ ne soient concurrencies par la lumiere
artificielle des projecteurs, un Systeme d'eclairage du plafond fut installe sous
forme de deux projecteurs de faible intensite, places sur les chapiteaux
centraux des faces Nord et Sud. Heureuse decision pour assurer 1'harmonie
d'ensemble. Par ailleurs, la chaleur relativement importante degagee par les

projections etait susceptible de nuire ä la conservation des peintures. Line
solution elegante fut trouvee : on inversa le flux d'air de refroidissement des

appareils en le conduisant sous le nouveau dallage metallique. Ainsi le sol est

agreablement rechauffe. Quant aux images projetees, elles reconstituent divers

personnages au registre moyen, notamment Pierre et Paul ä la droite du Christ
sur la paroi occidentale. Le choix des autres personnages fut decide sur la
base de savantes etudes au sujet desquelles il est delicat de se prononcer.
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Peintes dans un style depouille, quasiment contemporain, les images projetees
paraissent compatibles avec l'iconographie moyenägeuse, rien ä dire a cela.

Enfin, il est possible d'obturer un projecteur avec une palette preparee ä cet
effet. Elle gagnerait ä etre plus longue afin de couvrir les deux sources lumi-
neuses donnant sur chaque grande paroi, c'est un detail facile ä corriger.
Ainsi le visiteur curieux d'art sacre, pour autant qu'il ne soit pas noye dans
la foule des visiteurs, peut verifier les restes de la peinture d'origine. En
revanche, une chose frappe le spectateur quelque peu cultive : au registre
superieur du mur de 1'entree est projete un couronnement de la Vierge. Or,
les restes de la peinture ancienne, certes largement completes par Ernest
Correvon, font apparaitre un Jugement dernier avec, au pied gauche du Christ
en majeste, les ombres des damnes et, dans le coin gauche, un terrible
Leviathan, la gueule grande ouverte. L'intervention de 1914-16 n'enleve rien
ä la haute vraisemblance d'un Jugement dernier sur la paroi occidentale.

Lorsqu'un artiste medieval peint des scenes religieuses, aussi bien dans la

periode carolingienne que dans les periodes romane et gothique, c'est a la

sortie du sanctuaire que le Jugement dernier trouve place. La charge symbo-
lique de cet emplacement est evidente : le fidele qui quitte le lieu saint se

voit rappeler le chätiment des damnes, ä la gauche du Christ, et la situation
enviable des rachetes ä sa droite. Commanditaire de l'oeuvre initiale et ami
des arts, Amedee V etait aussi connu pour sa piete. On imagine mal qu'en
proposant le programme pictural de la chapelle de Chillon, il n'ait pas invite
Maitre Jacques ou Jakob a representer sur le mur Ouest la scene traditionnelle
du Jugement dernier. D'ailleurs on discerne encore, ä la droite du Christ en
majeste, quelques traits qui font penser a un ange ; sa presence ne serait pas
deplacee au-dessus du groupe des bienheureux. Plus encore : Ernest Correvon,
qui avait restaure auparavant le Jugement dernier du narthex de Romain-
motier, aurait-il procede comme il l'a fait ä Chillon s'il n'avait pas constate
en 1914 des vestiges de la scene apocalyptique Pourquoi done ce theme
classique de l'iconographie religieuse a-t-il ete ecarte de la projection lumineuse
On demeure convaincu qu'il figurait ä l'origine sur la paroi occidentale.

Sous la reserve ci-dessus, 1'amateur d'art sacre s'incline devant la prouesse
technique realisee ä Chillon. II n'en demeure pas moins quelque peu trouble.

On applaudirait sans reserve ä une telle projection lumineuse dans quelque
Disneyland, elle instruirait le visiteur sur l'art pictural du Moyen Age. On
peut certes attendre un succes pedagogique analogue aupres des nombreux
touristes qui visitent Chillon. L'attrait de la nouveaute technique y aidera,

tant mieux Mais tout cela justifiait-il de renoncer ä une vraie restauration
des peintures de la chapelle II s'agit ici d'un monument d'art et d'histoire,
non d'une salle de projection. Pourquoi avoir recule devant une restauration
in situ du decor peint Certes, on comprend les hesitations de la Commission
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technique : depouille de la plupart des repeints d'Ernest Correvon, le cycle
des peintures originales est difficile ä reconstituer. A cet egard d'ailleurs, les

travaux preparatoires des images projetees ne sont pas inutiles, on pourrait
sans doute en tirer parti au moment d'une vraie restauration dans un futur
possible. Peut-etre a-t-on finalement manque de courage en 1994, dans le

souci de repondre, sans plus d'atermoiements, ä l'impatience des amis de

Chillon et des genereux donateurs. Mais deux remarques se justifient d'ores
et dejä. Laissees en l'etat, les peintures murales qui subsistent ne risquent-
elles pas de s'effacer progressivement Et quelle peut etre la duree de vie de

l'appareillage sophistique installe ä Chillon N'est-il pas expose au risque
d'obsolescence, comme toute application technique dans ce bas monde Ne
risque-t-on pas des pannes, et meme de plus en plus frequentes au cours des

annees ä venir On ecrit cela sans la moindre « Schadenfreude ». Tout en
gardant l'espoir que le temps permettra de preparer les bases d'une future
restauration des peintures au sens propre du terme.

L'ltalie est la patrie de la peinture murale et de la restauration d'art. Que
s'y passe-t-il depuis quelques annees

En 1992, commemorant en groupe l'anniversaire des cinq cents ans de la

mort de Piero de la Francesca, nous avions visite l'eglise de San Francesco a

Arezzo, oil la restauration des fresques de l'Histoire de la Vraie Croix etait
en cours. Ä qui demandait ce qu'on allait faire des vides, tres importants par
places et couverts d'un affreux enduit gris, les specialistes juches sur leurs
echafaudages donnaient une reponse evasive : « C'est une question de politique
culturelle ». Finalement, la decision a ete prise de repeindre les vides dans

une couleur adaptee ä 1'environnement.
Que fait-on ä Assise On se souvient du seisme du 26 septembre 1997

qui mit gravement ä mal le sanctuaire franciscain, plus particulierement la

basilique superieure. Le desastre sembla tout d'abord irremediable. Des

fresques majeures de Cimabue, de Giotto, du maitre de l'histoire franciscaine,

etc., paraissaient aneanties ä tout jamais. Comment les nombreux
restaurateurs d'art reunis d'urgence allaient-ils proceder Tout d'abord en
ramassant les debris jonchant le sol, plus de trois cent mille petits morceaux,
en les deposant au cloitre des morts et en procedant ä une classification plus
difficile que n'importe quel puzzle. Puis on prepare la restauration in situ.
Voici ce qu'ecrit Vittorio Sgarbi, redacteur du mensuel Bell'Italia dans le

numero 164 de decembre 1999 (traduction) :

« On pensait alors qu'un original fragmentaire et endommagd ne pouvait
etre reconstitue sans commettre un acte de falsification. De nos jours, au

contraire, une nouvelle conception de la restauration s'est repandue, plus
encline, avec raison, a sauvegarder l'ensemble du message pictural dans toute
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sa hsibihte, en prevoyant done aussi des reintegrations reversibles qui puissent
se distinguer des parties originales, ce par differentes techniques »

Suivent les considerations ci-apres qu'on livre aux meditations de la

Commission de construction de Chillon :

« A ecarter, au contraire, des solutions qui, en apparence seulement,
semblent d'avenir, mais qui, en realite, finiraient par avaliser de vieilles
theories de restauration trop liees au culte fetichiste de l'original, comme
Celles de projeter sur les voütes, en teinte neutre, des diapositives reproduisant
les peintures disparues »

Le gigantesque travail de restauration de la basihque supörieure se poursuit
bon train On pourra bientot retourner ä Assise En attendant, une visite a la

chapelle du Chateau de Chillon s'impose a nos concitoyens amateurs d'art
sacre et d'histoire vaudoise.

Pierre Ramelet

« Figures du livre et de l'edition en Suisse romande (1750-1950) », Actes

du colloque Memoire editoriale 1997, Lausanne, Memoire editoriale n° 1, 1997,
125 p

Roth Simon, « Weber-Perret, genese de l'Alliance culturelle romande »,

Lausanne, Memoire editoriale n° 2, 1999, 174 p

Une prise de conscience de la valeur historique des archives des maisons
d'edition a pousse des professionnels de l'edition et des historiens du livre ä

regrouper leurs forces dans une nouvelle association. L'un des premiers
resultats concrets est la parution d'une nouvelle revue d'excellente facture
dans le paysage historiographique romand • Memoire editoriale

Le premier numero restitue les interessantes communications presentees
lors du colloque organise en automne 1997 ä Lausanne sous l'egide de la
Societe d'histoire de la Suisse romande. Parallelement, une fondation « Memoire
editoriale » a vu le jour. Elle souhaite jouer un role de coordination des

differentes recherches qui seront menees dans le domaine de l'histoire de

l'edition Parmi les six contributions, on citera celle de Francois Vallotton
qui fait l'etat des lieux de l'edition romande au XIXe siecle, sujet ou champ
de recherche actuellement en friche Sur le plan vaudois en particulier, les

lignes de Franco Ardia consacrees ä Georges-Victor Bridel (1818-1889)
apportent de precieuses informations sur ce fils du Doyen Bridel, qui devint
l'un des editeurs les plus en vue de Suisse romande durant pres d'un demi-
siecle L'auteur montre comment le grand editeur libriste s'efforija au mieux
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de concilier les exigences d'une morale protestante avec les imperatifs des

lois du marche qui s'imposent ä un entrepreneur.
Le n° 2 est remarquable ä plus d'un titre. Simon Roth s'est interesse ä

une des personnalites du monde des critiques litteraires de Suisse romande :

Myriam Weber-Perret (1922-1985). Ce dernier fut le fondateur et l'äme de

l'Alliance culturelle romande, nee au debut des annees I960. Le lecteur y
decouvrira un remarquable tableau du paysage litteraire romand et lausannois
en particulier du milieu de notre siecle. Les hommes de plume comme Weber-
Perret et ses contemporains qui ont eu vingt ans durant la Deuxieme guerre
mondiale ont vecu une periode particuliere. Iis grandissent dans une periode
que Ton pourrait appeler l'apres-Ramuz ou l'apres-Cingria, dans l'espoir d'un
renouveau qui suivra les sombres annees de guerre, alors que seules la poesie
et la litterature semblent offrir une aire de liberte au monde francophone,
sonnd et humilie par la defaite de juin 1940. Lausanne et la Suisse romande
s'enrichissent d'ailleurs durant ces annees 1940 de la presence et du

rayonnement d'intellectuels fran9ais refugies chez nous. Le chapitre consacre
aux deux modeles ou plutot inspirateurs de Weber-Perret (Edmond Jaloux
(1878-1949), de l'Academie fran^aise, et Gonzague de Reynold) vaut le

detour. Dans la RHV 1998, p. 132, Alain Clavien rappelle les publications
recentes qui ont paru sur le patricien et poete du chateau de Cressier, on l'a
demontre : G. de Reynold rime avec extreme-droite helvetique. Or la plume
de Simon Roth annonce une nouvelle generation d'historiens (il n'a pas trente
ans) ; la condamnation morale du notable fribourgeois ne hinteresse guere.
Roth veut faire de l'histoire de la litterature plutot que de l'histoire des idees

et des opinions politiques. Qui plus est, le style de l'auteur est d'une qualitd
litteraire excellente. Avec une syntaxe variee et elegante, malgre des fautes

d'orthographe dues ä une relecture comme souvent trop rapide, avec un
vocabulaire recherche mais sans pedanterie, S. Roth fait de la lecture de son
livre un plaisir enrichissant.

Gilbert Marion

Zimmer Petra (Red.) unter Mitarbeit von Brigitte Degler-Spengler, Die
Dominikaner und Dominikanerinnen in der Schweiz, Basel, Schwabe & CO
AG, 1999, 2 vol., 1163 p. (Helvetia Sacra IV : Die Orden mit Augstinerregel,
5/1).

Si l'entreprise de VHelvetia Sacra a pris offtciellement naissance en 1964,
ce n'est que depuis 1972 qu'elle a fait paraitre ä un ou deux ans d'intervalle
des volumes qui ont « pour täche de recenser systematiquement les entites
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religieuses de Suisse (dioceses, chapitres, monasteres) et de decrire leurs

caracterisdques institutionnelles d'un point de vue historique. Dans ce

contexte, un accent est mis sur les biographies des superieurs ecclesiastiques »2.

En publiant deux volumes sur les couvents de dominicains et de dominicaines,
la redaction poursuit inexorablement son oeuvre qu'elle entend terminer en
20083.

L'ordre de saint Dominique, appele aussi Ordre des freres precheurs, fut
reconnu officiellement par le pape en 1216 ; son essor en Suisse a ete reel,
des les origines — les plus anciens temoins sont les couvents de dominicains
de Zurich (1230) et des dominicaines de Saint-Gall (1228) ; il a compte dix
couvents de dominicains et dix-neuf couvents de dominicaines. Leur
implantation s'est faite principalement dans les nouveaux quartiers des centres
urbains, aux cotes d'autres ordres mendiants, en particulier celui des

franciscains : Bale, Berne, Constance, Geneve, Lausanne, Saint-Gall et Zurich.
Elle provoqua souvent des heurts avec les institutions anterieures, le clerge
seculier et paroissial, qui voyaient dans leur venue une menace pour leurs

privileges et leurs revenus. Depuis 1267, non sans reticence, les dominicains

garantiront l'encadrement du mouvement religieux feminin, en plein essor

au XIIIe siecle, qui se plaija sous leur responsabilite (« curia monialium ») ;

certains prieures, notamment ceux de Bale, Constance et Zurich, rempliront
diverses directions spirituelles. En ce sens, il faut lire les deux volumes de

1'Helvetia Sacra comme un jeu d'echos entre les couvents d'hommes et de

femmes, les premiers pouvant avoir sous leur tutelle plusieurs couvents de

soeurs : il en va ainsi des couvents masculins de Bale, Berne, Coire, Constance,
Lausanne, Zofingue et Zurich ; seuls les couvents d'Ascona, Coppet et Geneve

echappent a cette pratique, les deux premiers etant de creation recente. Le

fondateur de l'ordre avait inaugure des 1221 l'organisation des couvents en

province, chaque province etant dotee d'une autorite personnelle et d'un
chapitre, sous la conduite d'un provincial. Les couvents etablis en Suisse ont
releve selon leur situation geographique ou les periodes des provinces de

2 Brigitte Degler-Spengler, « L'Helvetia Sacra et la Suisse romande III. Rapport
specialement redige a l'intention du Valais », in Vallesia LI, 1996, p. 220. Sur les

etapes redactionnelles, voir aussi du meme auteur « L'Helvetia Sacra et la Suisse
romande [I] », in Revue historique vaudoise 84, 1976, pp. 197-206 et « L'Helvetia
Sacra et la Suisse romande [II] », idem 88, 1980, pp. 147-162.

3 Pour memoire, signalons que les notices suivantes sont encore attendues pour le

Pays de Vaud : les augustins d'Aigle, Bettens, Etoy, Saint-Jean et Saint-Maire, ä

Lausanne, Montpreveyres, Moudon, Nyon, Pizy, Roche, Vevey et Villeneuve ; les

ermites de Saint-Augustin de Vevey ; les hospitaliers de Saint-Jean de Jerusalem de La
Chaux, Moudon, Orbe et Villars-Sainte-Croix ; les templiers de La Chaux ; les

premontres de Rueyres (communes de Chardonne et de Puidoux), et de l'Abbaye du
Lac de Joux ; les chartreux de La Lance et d'Oujon.

166



Teutonie, de France, de la congregation reformee de Hollande, de Saxe ou
du sud de l'Allemagne, dont le volume premier donne l'historique, l'aire
geographique (les provinces de Teutonie et de France etaient divisees en
« nations »), la situation des archives, la bibliographic et les nomenclatures
des provinciaux. Le maitre general garantissait la coordination entre les

provinces dont le couvent constitue le fondement de l'edifice dominicain.
Le couvent est dirige par un prieur, avec son conseil et le chapitre conventuel ;

il est le lieu de la vie quotidienne, liturgique et studieuse des religieux, il fut
jusqu'au premier quart du XIVe siecle, un espace de formation des novices,

avant que la formation soit centralisee dans certains couvents. L'ecole
conventuelle avait ä sa tete un « lecteur », selon son importance, eile pouvait
exiger le concours de plusieurs enseignants. L'ordre des dominicains continue
d'exister en Suisse au travers des couvents des dominicaines de Cazis (GR,
fondation en 1647), d'Etavayer-le-Lac (avant 1290, peut-etre en 1280), de

Schwyz (avant 1275), Weesen (SG, au plus tard 1256) et de Wil (SG, 1607).
II faut ajouter le couvent d'Ilanz (GR, 1865).4 Les dominicains sont egalement

presents aujourd'hui ä l'Universite de Fribourg oil ils se sont etablis en 1889

en qualite d'enseignants et de chercheurs, tout en occupant des postes
d'aumoniers ; ils animent le convict et le couvent de l'Albertinum a Fribourg
depuis 1890. Dans ce contexte, il faut noter l'experience limitee (1903-1951)
de membres de la Congregation enseignante des dominicains en Suisse (le
« Tiers-Ordre enseignant », cree en 1852, supprime en 1957) avec la College
de Champittet, a Pully.

Le canton de Vaud accueillit les couvents de dominicains de Lausanne

entre 1234 et 1536 (auteur : Bernard Andenmatten) et de Coppet, 1490 et
1536 (Bernard Hödel), et le couvent des dominicaines (Romain Jurot) -
d'abord ä Chissiez (Lausanne), transfere ä Estavayer-le-Lac en 1316/1317.
Leur trajectoire parallele permet de suivre les vicissitudes de l'ordre en Suisse,

plusieurs fois reorganise. Elle aborde des aspects historiques, economiques,
de pastorale, les relations internes avec l'ordre, Celles concernant les pouvoirs
religieux et laiques ; trois chapitres, Archives, Bibliotheque et Bibliographie,
mettent en evidence en un coup d'oeil tout le materiau documentaire et

imprime sur lequel les etudes peuvent se faire ; ils sont enrichis des larges
considerations generates faites au debut du premier volume sur l'ordre des

dominicains. Les listes des prieurs et des lecteurs terminent chacune des

notices.

4 En fait la notice du couvent d'Ilanz (auteur : Maria Magan Monssen) a paru, en

raison de la date de sa fondation, dans Helvetia Sacra VIII/2 : Die Kongregationen in
der Schweiz 19. und20. Jahrhundert, Basel, Schwabe & CO AG, 1998, pp. 94-109.
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L'action des dominicains a marque de maniere profonde la vie locale et
revolution des esprits. Dans ce sens, il faut citer l'importance des dominicains
dans l'emancipation des autorites communales de Lausanne, et dans le

mouvement de l'inquisition dans le diocese de Lausanne et dans le Bas-Valais

au XVe siecle (Ulric de Torrente). Le couvent de Coppet fut le seul temoin
en Suisse romande de la reforme reguliere de l'ordre dominicain qui toucha

une grande partie des couvents au XVe siecle, ä la difference des couvents de

Geneve et de Lausanne ; ceux-ci contesterent la fondation du couvent de

Coppet, car eile menajait leurs revenus et leur position dominante dans la

region. Le transfert du couvent des dominicaines de Lausanne ä Estavayer-
le-Lac deboucha ä la fois sur de fortes oppositions de religieuses qui
n'entendaient pas quitter les bords du lac Leman pour ceux du lac de

Neuchätel - la dissidence dura quinze ans, avant que la communaute d'Estavayer

put se reconstituer en 1331 avec l'ensemble de ses adherentes — et l'hostilite
du clerge seculier et du cure d'Estavayer-le-Lac. La suppression ä la Reforme
du couvent des dominicains de Lausanne isola le couvent d'Estavayer-le-Lac
de l'ordre et provoqua des manquements ä la vie religieuse. Elle amena la

recuperation d'une partie de la bibliotheque des dominicains de Lausanne.

Aujourd'hui, la communaute des moniales d'Estavayer-le-Lac a trouve de

nouveaux elans dans son developpement ; eile est dependante depuis 1988
de la Federation Saint-Dominique, qui regroupe les couvents du sud de la

France.
II faut insister sur les apports considerables des notices des couvents de

Coppet, Lausanne et Estavayer-le-Lac - les constats valent en fait pour
l'ensemble des couvents. Leur publication donne en effet pour la premiere
fois une histoire complete et documentee de ces etablissements (les articles
remontaient pour Lausanne et Estavayer-le-Lac respectivement aux articles
de Maxime Reymond de 1917-1918 et de Gaspard-Fridolin Hauser de 1855) ;

eile enrichit de maniere sensible la connaissance de la vie interieure et du

rayonnement intellectuel des couvents dont les travaux de Marcel Grandjean
avaient dejä renouvele la connaissance des eglises et des bätiments conventuels
de Lausanne (l'eglise et le couvent ont disparu) et de Coppet (l'eglise de

Coppet est la seule eglise dominicaine de Suisse romande encore visible).
Pour le couvent d'Estavayer-le-Lac, dont des fouilles archeologiques ont dejä
restitue le plan general et historique, il faut mentionner l'existence d'une
oeuvre artistique majeure, le retable d'Estavayer-Blonay, offert en 1527 ; il
continue d'orner l'eglise conventuelle. Les enseignements de Particle de

Bernard Andenmatten sur le couvent de Lausanne sont nombreux pour
l'histoire de Lausanne au Moyen Age. Iis donnent des pistes nouvelles de

recherche dans l'activite pastorale, l'inquisition, la vie intellectuelle (une partie
a ete dejä exploitee par l'auteur lui-meme), et sur le mouvement des confreries.
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Sans que cela constitue un reproche, nous en voyons une qui n'a pas ete

exploitee, celle des rapports entretenus entre les divers et nombreux ordres

religieux etablis ä Lausanne,5 en particulier les relations entre les dominicains
et les ordres mendiants, les augustins de Saint-Maire (milieu du XIIe siecle),
les franciscains (des 1260 au moins) et les carmes de Sainte-Catherine (1497).
Catherine Santschi dans son etude sur le couvent dominicain de Geneve
fournit quelques exemples stimulants d'une telle approche, qui meriteraient
d'etre elargis et approfondis pour Lausanne.

Gilbert Coutaz

Modestin, Georg, Le diable chez l'eveque. Chasse aux sorciers dans le diocese

de Lausanne (vers 1460), Lausanne : Universite de Lausanne, Section
d'histoire, Faculte des lettres, 1999, 403 p. (Cahiers lausannois d'histoire
medievale, 25).

Entamee en 1980, l'etude systematique sur la sorcellerie dans le Pays de
Vaud a connu en vingt ans un bei essor.

Sept numeros des Cahiers lausannois d'histoire medievale dont la collection
debute justement en 1989 avec les proces de sorcellerie ä Dommartin en
1524-1528 sont consacres ä ce sujet. La Revue historique vaudoise de 1999

(pp. 130-135) s'est dejä fait l'echo de quatre d'entre eux. Le theme de la
sorcellerie ne se reduit pas qu'ä la periode medievale ; il est ä la mode
egalement pour d'autre periodes historiques6.

Ä l'evidence, la recherche de Georg Modestin beneficie de tous les

enseignements tires des precedents travaux. Elle en releve judicieusement les

etapes recentes et plus lointaines, en particulier celle franchie par Maxime
Reymond dejä en 1908 et 1909 qui decrit, le premier, le contenu des trente-
sept proces inquisitoriaux qui forment le recueil des Archives cantonales
vaudoises, Ac 29, ä l'origine de tous les travaux sur la sorcellerie dans le Pays
de Vaud, et auquel les proces examines par Georg Modestin appartiennent.
Elle est conduite avec rigueur et grand soin. Transcription et traduction des

proces, notices biographiques des personnes Hees de pres ou de loin aux proces,
apparat critique abondant, sources, bibliographie et index des noms de lieux

5 En plus de Lausanne, des couvents dominicains et franciscains etaient etablis
dans les villes de Bäle, de Berne, de Constance, de Geneve et de Zurich.

6 FabienneTARIS Zumsteg, Les sorciers ä l'assaut du village de Gollion (1615-1631),
Lausanne, Editions du Zebre, 2000, 363 p. (Etudes d'histoire moderne 2) et Monique
Ferrero, Requiem pour une sorciere: Michee Chauderon, Yens-sur-Morges, Saint-
Gingolph, Ed. Cabedita, 2000, 151 p.
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et de personnes en composent le sommaire, en plus d'une large introduction
historique (176 pages).

Trois des quatre proces (c'est ce qui fonde leur originalite) concernent
les territoires d'Henniez, de La Roche et de Bulle, sur lesquels l'eveque de

Lausanne exerce directement son autorite temporelle. Georges de Saluces,

ledit eveque, est de ce fait engage en premiere ligne dans la chasse aux sorciers ;

il avait dejä ete implique dans une moindre mesure dans une premiere lutte
qui avait eu pour theatre la Riviera lemanique, en 14487. L'auteur a choisi

d'ajouter « pour son interet epistemologique » au corpus de base un quatrieme

proces qui fut instruit en 1464, ä Chätel-Saint-Denis, et non ä Lausanne

comme les trois autres, et qui est le seul a disposer d'une enquete preliminaire.
Ce dernier proces se deroule en fait sous le regne du successeur Georges de

Saluces, Guillaume de Varax.
L'examen attentif des documents permet de faire ressortir les convergences

et les differences entre les proces, les mecanismes subtils et ramifies des

denonciations, les procedures expeditives et le verdict impitoyable envers les

six sorciers, trois femmes et trois hommes. Le tribunal d'inquisition, oil les

representants episcopaux et les dominicains de Lausanne collaborent en

parfaite harmonie, pourchasse sans relache les accuses dont il arrache les aveux
en recourant ä la torture. Denonces et denonciateurs, temoins, groupes de

personnes, geographie villageoise, juges sont passes en revue, les crimes les

plus abominables sont denonces et consignes : reniement de Dieu, veneration
du diable, infanticide, cannibalisme et les deviances sexuelles. Le bücher
attend les sorciers.

Ce qui force l'interet de l'etude, c'est la construction des accusations de

depravations heretiques, la mise en place de tout un arriere-plan social oil
conflits anciens et rumeurs a l'interieur d'un groupe familial et d'une constellation

de villages se font jour. La presence du diable dans les territoires memes
de l'eveque exige des moyens accrus et autoritaires pour son eradication. Dejä
combattue en 1448, eile surgit au grand jour dans les annees 1460, alors que
faction du diable a dejä du commencer « une dizaine, une quinzaine, voire
une vingtaine d'annees » auparavant. II n'est pas aise de circonscrire et de

dater l'origine des denonciations. Apres environ trois ans de procedures, la
situation parait sous controle. Simultanement, d'autres affaires de sorcellerie

sont relevees dans les territoires voisins de Fribourg. Leur deroulement laisse

entendre une connivence entre les autorites en charge de ces dossiers.

7 Martine Ostorrro, « Folätrer avec les demons ». Sabbat et chasse aux sorciers a
Vevey (1448), Lausanne, Universite de Lausanne, Section d'histoire - Faculte des

lettres, 1995, 350 p. (Cahiers lausannois d'histoire medievale, 15).
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La juxtaposition de tous les cas de sorcellerie recenses dans le Pays de

Vaud durant le XVe siecle et au debut du XVP siecle permet desormais de

faire ressortir les caracteristiques locales, individuelles et temporelles des

proces de sorcellerie, tout en mettant en Evidence les parts stereotypies,
constantes et recurrentes. Sachons gre ä Georg Modestin d'avoir inscrit l'etude
des proces ä plusieurs niveaux de lecture, en confrontant ses constats au crible
de la bibliographie, des sources contemporaines et d'une large incursion dans

la vie de chaque personne mentionnee dans les proces. Ses recherches sont
un modele d'investigations documentaires et de qualites scientifiques. Elles

meritent la consideration.

Gilbert Coutaz
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